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dontraire, àa user de douceur envers
votre enfant; vous dites que c'est sa
premi.re faute ; il faut esp4ro, que
ette leçon l'empechera de recommen-

- Le.père Claudon.--C'est égal, mon
gargon, t'auras ta pile tout de n'e'e
« soignée...

Le tribunal, atteedu que Claudon
a moins de seize ans, qu'il a agi sans
discernement, et qu'il est réclamé par
son père,le rcnvoie de la plainte sans
dépens.

COUAGS

On jouait, au Théitre Français, le
Roman d'un Jeune homme Pauvre.
En voyant entrer le vieux Laroque,
une dame s'écria :

- Dieu i estril possible de faire
jouer un homme de cet age-la I

On passe lo gigot à Taupie, qui
dinait pour la première fois dans
une maison.

-Je m'en offra une énorme tran.
che tout de suite, dit iL.. afin qu'on
ne s'étonne pas de m'en voir repren-
dre I

Entre Marseillais:
-Vous savez qu'on vient de don-

ner une médaille d'honneur à Ma-
rius. En voilà un qui eot courageux!

-Savez-vous ce qu'il a fait pour
obtenir cette décoration ?

-Je crois qn'il a arrêté un train
qui allait écras-ser une jeune fille...

-Mais non, en n'est pas cela I re-
prend un autre. Voici ce qu'il a fait
cet été, la foudre allait tomber sur
un clocher, et il a été assez heureux
pour l'arrêter en chemin !

-Un loustiu avait une jamba de
bois. Quelqu'un lui dit :

-Comment se fait-il que vous
ayez une jambe de bois ?

-Mon père en avait une, mon
grand père aus-i ; c'est dans le sang.

Une brave Irlandaise de la campa-
gne fait des signes énergiques au.
conducteur.

Celui ci tire le cordon'; le véhicule
s'arrête.

-Eh bien, madame, vous ne des-
cendez pas.

-Non, je vais à IIoehelaga.
-Cependant vous m'avez fait si-

gue...
-Oui, je vous iontrais en mon-

sieur qui s'en va là-bas : c'est notre
propriétaire.

-Un soir Dieky Smith examinait
une carto do Plnd... Il prit un
compas, et se mit à mesurer les dis.
tances au moyen dd l'échelle géogra-
piîque. Tout autour de la carte se
trouvaient des disSiLs coloriés, re-
présentant, les diffélrents animaux
sauvages et domestiquus qu'on trouve
dans l'Inde.

Tout-à-coup Dick, au comble de
la stupéfaction, laissa tomber le
compas.

-Ce n'est pas possible 1 ce n'est
pas de nature !... Impossible !... ab-
surde 1-.

-Qu'y a-t-il donc!
-Ce qu'il y a ?...Ce qu'il y a ?...

Figurez-vous que les tigres du Ben-
gale ont quatre-vingt-dix lieues de
longueur !

te juge du Rl',orlcer :-Accusé,
avez-vous déjà été cnndamné?

Le.prévenu :-Oui, mon pré.ident;
j'ai ét6 deux fois condamnd... par
des médecins.

Le juge :-Il ne s'agit pas de cela.
Avez-vous déjà été poursuivi ?

-Le prévenu :-Oui... par des
gamius qui m'ont jeté des pierres.

Le juge :--Yous ne me comprentz
pas I Je vous demande si vous avez
eté déjà arnêté ?
Le provenu :-Certainement j'ai été
plusieurs fois arrêté... par des emba r-
ras de voiture.

Le juge :-Vous avez été aussi
arrêté trois fois comme voleur et con-
damné pour tel I

Le piévenu :-Pour tel ? Guillait
me Tel ï. ...vous voyez bien, c'est pas
mon nom, j'ai été innocemment con-
damné pour un autre.

Le tribural trouvant le coupable
trop innocent, le condamne au mini-
mIum.

Nota. - Nous avons en magasin un stock sde's fad
hoc que nous vendons à des prix tout à fait itujides de
bon marché. Nous fabriquons aussi sur mesure avde
promptitu'de.'et à la satisfaction du publie..

Les anxiétés d'un reporter

@Un reporter ayant dépensé en folies les fonde qu'il
avait reçus de son administration, pour faire des voya-
ges de reportage, se trouve très embêté. Il se demande
quel diable d'article il pouira présenter à son rddacteur
en chef.

Sonêdria, une idée lumineuse traverre qon esprit... Il
Lche de la saisir au passage, afin de la coucher sur
le papier.

Oui, mais la'diffie'té est de commencer... l'idée est
bien là, mais le plan, n'est pas fait... il faut faire un
plan absolument.

Ah ! ça vient... Voilà la première base posde... <n
core un coup de collier. . le plan est fait

' Et maintenant, développons, développons... Ça va
bien... ça coule... diable, dét deux colonnes... c'est
bien suffisant... Maintenant, la conclusion.

e Ça y est !... C'et
d'heure de passé.

égal, voilà un mauvais quart1

STYLE EPISTOLAIRE.

iLIEAMNLEL DU PAUrAIT SECnÉTAIRE.

Ayant été admis å visiter, en compagnie d'un ins-
pecteur, les écoles et collèges de Mentréal, nous avons
e le regret de constater que l'enseignement du style
épistolaire est on ne peut plus négligé. Et cependant,
quoi do plus important !

Quand le jeune homme, au sortir de ses cliasse,se lan-
ce dans le tourbillon du monde, que de fois n'a-t-il pas à
regretter son impéritie en matière littéraire.

Qu'y a-t-il de plus nécessaire au fils de famille que
de savoir tourner une lettre à ses parents, assez bien
pour leur persuader qu'ils agiront sagement en lui en-
voyant quelques centaines de piastres ?

Qu'y a-t-il de plus utile au monsieur qui n'aine pas
le travail, que de pouvoir soutirer à l'aide d'une
missive habilement rédigée, quelques prêts - à fonds
perdus naturellement -- à ses anmis et connaissances?

Et l'amoureux ne serait-il pas heureux de connaître
une collection de clichés stér otypés à l'aide desquels
il pourrait peindre sa flbmme à la blonde qui le fait té-
ver i

Ah ! oui !...
Eh bien, nous croyons donc combler ure immense

lacune en donnant dans nos colonns un certain nombre
de modèles de lettres sur les sujets les plus usuels.

Tous ceux qui s'en serviront n'auront assurément,
qu'à s'en féliciter.

Lettre d'un Neveu à son Oncle à loceaswuîi dt
joui-tir dela.

.MON CHER ONCLE,

Je profite de ce beau Jour de l'an pour vous souhaiter
une bonne santé et vous faira pcuer à mes étrennes.

Si, par malheur, la mort venait vous séparer de nous
dans un avenir prochain ; j'espère que vous ne mou-
blieriez pas sur votre testament.

En attendant cet heureux jour, je vous embrasse ten-
dremen .

Yrtre Neveu.
A ,S'u;rre'

Quelle est la maladie la plus dangeureuse pour une
ville assiégée 1

-Ce sont les trizanchlées.

En quoi un bijoutier et un changeur ditlreut-ils l'un
de l'autre ?

-Le bijoutier a des montres cii argent et le chan-
geur a de largent en montre.

Pourquoi ceux qui aiment la liber té évitent-ils de se
promener dans une forêt ?

-Parce que c'est un lio.u plein de chnés (ciaiînce.)

Dix rofesuis debillaird av'iiznt
en a n pari nsignifiant -. .
tic tait palpitante d'intért. n
coup délicat se. présente, il s'agisait.
d'amener les tr:ois billes dans un
coin par un six-bandes intelligent.

D.., un des ectateurs les plu-
attentifs, commi l'imprudence de se
.pencher un peu trop sur sa chaise et
reçut un formidable coup de queue
sur le nez.

Il poussa un cri horrible ; mais le
professeur se retournant :

-Ce n'est rien, fit-il avec bonté,
ce n'est rien... J'ai carambolé tout
de meme.

Consultation chez un dentiste.
-- Que pensez-vous de mes dents ?
-E!les sont magnifiques, mon-

sieur.
-Aloro, que voulez-vous y faire 1
-Três peu de chose. Il suffira

d'en arnacher cinq ou six et d'en
plomber une douzaine.

Il n'y a pas encore dix ans: un
Français de mes amis, descendait
dans un petit hotel de la rue Saint-
Laurent Il avoue l'extrême modes-
tie de sau bourse ct demande un logis
à l'avenant.

- Monsieur, réplique l'hôtesse,
j'ai des chambres à 3 francs, sans
punaises. J'en ai d'autres à 2
francs...

-Avcc puiuises? d<mide le
voyageur.

- Aiturellemneni, réplique l'W-
tesse.

Quelqu'un disait, en parlant d'un
vieillard de quatre-vingt-douze ans,
qu'il avait une belle vieillesse.

-Oh I dit Jocrisse qui be trouvait
là, qu'est-ce que c'est cela?7 Si mon
père vivait encore, il aurait cent sept
ans passés.

Un Anglais, voyageant dans le
comté de Kilkenry, arriva à un en-
droit où il fallait passer une rivière
en bateau. Il entra dedans . mais,
voyant que l'eau é:ait agitée

-Mon ami, dit il-au batelier, vous
.stil jamais arrivé de lperdrc, par

accident, des personnes que voua
passiez ?

-Jamais, monieur, car mon frère
s'y est noyé la semaine dernière, et
nous l'avons retrouvé le lendemain.

La scène se passe a Toronto, chez
un médecin célibataire qui vient de
prendre à son service une Irlandaise
nouvellement débarquée. Il attend
de l'eau chaude pour se raser: L'eau
ne vient pas. Furieux il court à la
cuisine.

-- Eh bien ! et taon eau 1
-Attendez, monsieur.
Et, l'Irlandaise, avce le plus grand

sang.froid di monde, enlève la bouil-
lotte de de.sus le pcle. la vide, la
remplit de nouveau et la remet sur
le feu.

-Par Saint Patrick, Bridget, êtes-
vous I'olle?1

-Oh non ! voyez-vous, monsieur,
l'autre ne chauffait pas assez vite.

Monologue Irlandais : l' Quel dom-
mage de dépenser son pauvre argent
à acheter de la viande, qui est moitié
os, tandis qu'on pourrait si bien l'em-
ployer à acheter du rhum, oti il n'y
en a pas I

Une marchande des quatre saisons
avait deux enfants; les pauvres petits
étaient toujours tristes, craintifs et
ne jouant jamais.

-Qu'ont donc vos enfants ? de.
manda un jour une voisine à la mère.

-Nous n'en savons rien, répondit
celle ci qui paraissait allumée par les
vapeurs de l'eau-de-vie ; mon mari et
moi, nous avons beau les battre tous
les jours, nous n'arrivons pas à les
rendre gais.

G OU RI.ms LEs coNVULSIONS 1 LorS
tj que jo dis que Je g.éris, Je n'entend, pas
dire simnplement qaue je les fais iisparaltre pour
un tempo et quils reparaissernt tipréff. J'ai fait
du eu malaie', nUr.ajet Jpitrbiiquea au haut,
mal, une étude de tout m~a vie. Je garantis que
mon remèéde guérit les plus mauvais Cas. raffl
que d'autre n'ont p réussir, ce n'est par une
raison pour ue vous ne soyez pas guéri mainte
nant Dem a de suite un traité et une bouten-
le r éullde mon rat,î.l l Ifaillile Donnez
1'adrr1efIour l'expres --~ le bureaui dé poste.
L'ei nedvoue cone rieneije vails vous gu b
&dresser au nr. Il. . toot, succurss,
ne Young. Toronto.


